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LE NOUVEAU VISAGE
DE LA BEAUTÉ

COSMÉTIQUESi lemarchéde labeautétardeàprendreleviragedigitalet technologique,
desstart-upavancentleurspionset forcentlesgrandsgroupesà s’adapter.

CÉCILIADI QUINZIO @CciliaDiQuinzio

l
e risque d’ubérisation
du marché de la beau-
té est bien plus limité
que dans d’autres sec-
teurs », assure Philippe

Jourdan, cofondateur du cabi-
net Promise Consulting. Par rap-
port à l’univers de la restauration,
des transports ou de la presse, par
exemple, la cosmétique et les soins
tardent à opérer une transfor-
mation digitale et technologique.
Le besoin de sentir, de toucher et
de tester est sans doute l’une des
principales raisons de ce retard.
« La technologie, si elle est un fa-
cilitateur de services, n’est pas au
cœur de la valeur ajoutée des offres
et ce, quel que soit le segment :
maquillage, soins, produits pour
le corps, etc. Les produits ache-
tés sont avant tout expérientiels »,
confirme le consultant.
Si la disruption n’est pas d’actua-
lité, c’est aussi que ce secteur fait
régulièrement évoluer son offre.
Ici, l’innovation est constante,
poussée par une pression de re-

nouvellement et de lancements
de produit. «Le risque de disrup-
tion est sans doute plus prononcé
dans l’univers du maquillage, alors
qu’il est moindre dans l’univers du
soin, mais d’une façon générale, la
beauté ne réunit pas les conditions
d’une ubérisation à court terme »,
insiste Philippe Jourdan.

ACCÈSDIRECTÀ LACONSOMMATRICE
FINALE.Cependant, cet univers éco-
nomique attire les start-up, bien
décidées à proposer des modèles
alternatifs ou complémentaires aux
marques historiques. « La “beauty
tech” est un concept encore flou en
France, qui a ses limites, mais qui
commence à se structurer autour
de différentes stratégies : le mobile,
le social media, l’expérience client,
le booking, la personnalisation, la
réalité augmentée… », expliquent
d’une seule voix Mallorie Sia et Ma-
rie Sermadiras, les cofondatrices
de Treatwell.fr. Les jeunes pousses
de la beauty tech se positionnent
sur trois segments. D’abord, les

innovations autour des produits :
création de nouvelles formules, ex-
ploration de nouveaux canaux de
communication et de commercia-
lisation, etc. Puis, les innovations
autour des services (coiffeurs, ins-
tituts, spas…): réservation en ligne,
personnalisation de la découverte,
transparence de l’information
(avis, prix, photos, contenus), etc.
Enfin, les objets connectés et les
soins s’appuyant sur l’utilisation
de la technologie.
Cet écosystème profite d’une au-
dience qui, depuis quelques an-
nées, s’est massivement dépla-
cée vers les réseaux sociaux. «Les
barrières à l’entrée du marché de
la beauté n’ont jamais été aussi
faibles, affirme Thomas Owadenko,
cofondateur et CEO d’Octoly, start-
up spécialisée dans la mise en re-
lation des marques et des influen-
ceurs du web . De petites marques
très malignes et talentueuses l’ont
compris et attaquent les grosses
marques en accédant directement
au consommateur final. » Grâce aux
influenceurs d’Instagram ou de You
Tube, les jeunes marques 100 % di-
gitales jouent la proximité avec les
clientes et s’imposent sur un mar-
ché français longtemps dominé par
des maisons historiques.

RAPPROCHEMENTS.Pour lutter, les
grandes marques se lancent dans
des acquisitions : le géant français
L’Oréal multiplie les rachats d’ac-
teurs «millennials », comme Ur-
ban Decay, NYX et IT Cosmetics.

La French Tech en beauté
LepôledecompétitivitéCosmeticValleya lancéle projetBeautyFrenchTechen
mars2016.Ceréseaunationald’innovationspécialisédanslacosmétiqueregroupe
800 start-up,ainsiquedesentreprisesdéjàinstallées.Objectif: mutualiserles
compétenceset lescontactset ainsidévelopperungrandréseaud’innovation
numériquequipermettel’ouvertureà l’internationalet lerayonnementdel’industrie
delacosmétiquefrançaiseàtraverslemonde.Lastratégiedecette coalition
reposesurtroisaxes: leBeautyDataLab,pour tout cequi concernel’utilisationdes
donnéesdansl’appréhensionduconsommateur;la FrenchBeautyPlatform,pour
ouvrirdavantagelesPMEà l’international;et laFabriquedelabeautéconnectée,un
incubateur-accélérateurdestart-up.
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BIRCHBOXfait partiedelatrentaine
deboxbeautéprésentes

surlemarchéfrançais.

Mê me
st rat é g ie

pour l’américain
Estée Lauder, qui a ac-

quis Too Faced et Becca Cosme-
tics. « Beaucoup de groupes tradi-
tionnels peuvent se sentir un peu
perdus. Ils optent pour des rap-
prochements et recherchent des
solutions externes, des briques
technologiques complémen-
taires », note Thomas Owadenko.
Ces grands groupes voient dans
les nouvelles technologies une
occasion de travailler leur image

de marque. Pour gar-
der un œil sur l’inno-

vation, L’Oréal a noué
un partenariat avec

Founders Factory, un accé-
lérateur et incubateur digi-
tal implanté à Londres, qui
entend « soutenir la pro-
chaine génération de tech-
nologies et d’entrepreneurs
de la beauté , selon Esohe
Omoruyi, vice-présidente se-
nior des services et des inno-
vations numériques de L’Oréal.
Pour répondre aux besoins chan-
geants de nos consommateurs, il
est essentiel d’identifier de nou-
velles idées de rupture et de dé-
velopper de nouveaux services. »
La beauty tech est un nouvel écosys-

tème où chacun a besoin de l’autre.
«Il ne faut pas considérer la relation
des start-up et des grands groupes
comme une compétition. Les jeunes
sociétés technologiques apportent
leur rapidité et leur approche “test
and learn”, les grandes entreprises
leur expérience, leur réseau et leur
expertise du marché, qui peut par-
fois manquer aux start-up », sou-
tient Esohe Omoruyi. ◊

ROMYPARISest unassistant
beautéconnectépourformuler
sespropressoinsàlamaison.

L’APPLITREATWELL
permetderéserver
sespausesbeauté
et bien-être.

TROIS START-UP QUI PROMETTENT
BIRCHBOX,
LESCOSMÉTIQUES EN BOÎTE
LesboxbeautésontarrivéesenFranceen2011,avec
lacréationdeJolieboxparQuentinReygrobelletet
MathildeLacombe.Fusionnéeendécembre2012avec
l’américainBirchbox,précurseurdececoncepten
2010,la start-upconnaîtuneascensionfulgurante.
Leconcept:unesélectiondecosmétiquesàrecevoir
chaquemoisadaptéeauprofil etauxbesoinsdu
destinataire.L’idéeest d’utiliserlaplus-valued’internet
etdesdataspourproposeruneexpérienced’achat
meilleurequedanslescircuitstraditionnelsde
distribution,grâceàla recommandationpersonnalisée.

ROMYPARIS,
LE MINILABORATOIRE
Lastart-upRomyParisfait sensationavecson
appareilàbeautéconnectébaptiséFigure.Ils’agit
d’unemachinequi permetdecomposersoi-même
sonproduitcosmétique.Aprèscinqannéesde R& D,
RomyParisopèreunevéritablerupturetechnologique
dansle marchédelabeautéhaut degammeenoffrant
lapossibilitéd’ultrapersonnalisersacrèmedesoin.
Concrètement,Figureagit commeunminilaboratoire
quicombinedescapsulescontenantlesprincipes
actifscosmétiques(antioxydant,anti-âge,
protecteur,etc.)auxbasesdetexture.

TREATWELL,
LE RENDEZ-VOUS BEAUTÉ
Treatwellestuneplacedemarchéspécialiséedans
laréservationdesoinsdebeautéetdebien-être.
Rebaptiséeenjanvier2016Treatwell,lajeunepousse
Zensoonaétécrééeenjuin2012parMallorieSiaet
MarieSermadiras.Sonrachatparlegroupeanglais
Wahandatroisansplustardapropulsélastart-up
françaiseenEurope,puisqu’elleest désormaisprésente
dansonzepays.Cetteapplicationestunguidequi
recenseplusde1900 instituts,spaset salonsdecoiffure
partenaireset permetderéserver24heuressur24et
7 jourssur7 lesoindebeautéet bien-êtredesonchoix.
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